
George Philias Vanier (1944-1953)

Succédant à Philippe Roy, le lieutenant-
colonel George Philias Vanier devient
Ministre et Chef de la Légation de 1939 à
1940. Après la capitulation de la France,
Pierre Dupuy est nommé Chargé d'affaires
(établi à Londres) auprès du Gouvernement
de Vichy de 1940 à 1942. Puis George
P. Vanier, devenu major-général, est
nommé d'abord représentant auprès du
Comité National Français (Londres); en

1915, il reçoit la Military C
des officiers fondateurs
Royal 22e dont il assurera r
mandement.

Dès sa nomination à Paris en 1944,
George P. Vanier s'installe dans un apparte-
ment situé au 5, rue Dosne, qu'il avait
acquis lors de sa première mission à la tête
de la Légation canadienne en 1939. Le
28 avril 1953, il s'installe dans l'hôtel parti-
culier du 135, rue du Faubourg-Saint-
Honoré dont le Canada avait fait l'acquisi-
tion en 1951 et qui devient dès lors, après
quelques aménagements, Résidence offi-
cielle.

George P. Vanier surpervise les travaux
de réfection de l'immeuble. Il émet quel-
ques objections quant à la taille et à l'empla-
cement des armoiries, faisant par ailleurs
quelques suggestions pour l'ameublement.
L'hôtel est entièrement réaménagé avec
l'aide du décorateur Carlhiau: des meubles
signés Jansen viennent agrémenter les élé-
gants salons; Fabergé signe l'argenterie.
Presqu'immédiatement après l'installation
de l'Ambassadeur, en avril 1953, le Gouver-
nement signifie à Georges P. Vanier l'expi-
ration de son mandat.

L'Ambassadeur demande une prolonga-
tion. Sans succès. Georges Bidault, au nom
du Gouvernement français, adresse en vain
la même requête au Gouvernement cana-
dien. Dans une lettre datée du 14 octo-
bre 1953, Georges Bidault écrit :
« George Vanier emportera avec lui notre
affection, notre estime et quelque chose de
plus. Il sera difficile de le remplacer. »

George P. Vanier se rend à Londres le
17 novembre 1953 pour faire ses adieux à la
Reine Elizabeth Il.

Le 31 décembre 1953, lors d'une dernière
soirée, Pauline Vanier, son épouse, est déco-
rée de la Légion d'honneur. Le même soir à
minuit, les Vanier quittent Paris et prennent
le train pour Montreux. L'Ambassa-
deur Vanier sera bientôt remplacé par
Jean Désy.


